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Séance 7 – 02/12 
 

 Les guerres  
 médiques, 
 entre Histoire  
 et mémoire 
 
 

 A. Brémont 



PARTIE CM 

Les guerres médiques 
Déroulement & Principales batailles 



Les Grecs et la guerre 

Athènes et Mégare : hièra orgas (mystères d’Eleusis) 

Athènes et Thèbes : Orôpos 

« Première guerre sacrée » 

armée hoplitique de conscrits ≠ armée de métier 



L’empire achéménide sous Darius Ier 

Bas-relief  du palais de Darius Ier à Persépolis 

  Statue de Darius Ier retrouvée à Suse  



L’empire achéménide sous Darius Ier 

Bas-relief  du palais de Darius Ier à Persépolis 

  Statue de Darius Ier retrouvée à Suse  

sema-tawy 



L’expansion achéménide sous Cyrus et Darius 

Royaume achéménide à l’accession au pouvoir de Cyrus 

Conquêtes sous Cyrus (jusqu’en 528) et Cambyse (jusqu’en 522) 

Conquêtes sous Darius (521-496) 

satrape 

satrapie 
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L’expansion achéménide sous Cyrus et Darius 

Royaume achéménide à l’accession au pouvoir de Cyrus 

Conquêtes sous Cyrus (jusqu’en 528) et Cambyse (jusqu’en 522) 

Conquêtes sous Darius (521-496) 

satrape 

satrapie 
499 : révolte de Milet 



La révolte ionienne : l’ambassade d’Aristagoras à Sparte 

Hérodote, Histoires, V, 59-51 

Donc Aristagoras, tyran de Milet, vint à Sparte au temps où Cléomène était au pouvoir 

(…) Voici le discours qu’il tint à Cléomène au cours de cette entrevue : « Cléomène, ne sois 

pas étonné de ma hâte à me rendre ici. Voici la situation : les fils des Ioniens sont esclaves 

au lieu d’être libres, opprobre et deuil immense pour nous, et pour vous surtout entre tous 

les Grecs, pour autant que vous êtes les premiers d’entre eux. Aujourd’hui donc, au nom 

des dieux de la Grèce, arrachez donc les Ioniens, vos frères, à leur esclavage. La chose vous 

est facile : les Barbares sont mauvais soldats, et vous avez-vous-mêmes porté à son comble 

la valeur guerrière (…) De plus, il y a chez les peuples de ce continent plus de richesses que 

dans tout le reste du monde : de l’or d’abord, mais aussi de l’argent, du cuivre, des 

vêtements brodés, des bêtes de somme et des esclaves. Tout cela vous appartiendra, si vous 

le voulez » (…) Cléomène demanda au Milésien à combien de journées de marche de la 

mer se trouvait le Grand Roi. Aristagoras s’était montré habile jusqu’alors et avait 

adroitement abusé son hôte, mais il commit ici une erreur : il aurait dû taire la vérité, 

puisqu’il voulait attirer les Spartiates en Asie ; or il répondit franchement qu’il fallait 

compter trois mois de route. Cléomène l’interrompit tout net, sans vouloir entendre le 

reste des explications qu’il s’apprêtait à lui donner : « Etranger de Milet, lui dit-il, sors de 

Sparte avant le coucher du soleil. Tes paroles n’ont rien qui puisse plaire aux 

Lacédémoniens, puisque tu veux les entraîner à trois mois de la mer » 



La première guerre médique : les prémisses 

 499 révolte de Milet 
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La première guerre médique : les prémisses 

 499 révolte de Milet 

 498 incendie de 

Sardes, capitale de la 

satrapie d’Asie 

Mineure, par les Grecs 

 494 mise à sac de 

Milet par les Perses 

 492 conquête des 

cités de Thrace et du 

royaume de Macédoine 

par le général perse 

Mardonios 

 491 Darius envoie des 

hérauts dans les cités 

grecques pour réclamer 

la soumission. Athènes 

et Sparte refusent 



La première guerre médique (490) 

amiral Datis 

Soumission des Cyclades 

Mise à sac d’Erétrie 

Débarquement perse à 

Marathon 

Militade (stratège) 

9000 hommes Athènes 

1000 hommes Platées 

 

Selon Hérodote :  

6400 morts perses 

192 morts grecs 



Bilan historique de la bataille de Marathon 

 côté perse : la première guerre médique est un succès, permettant à l’empire 

achéménide de contrôler désormais la Thrace + les îles de la mer Egée, et ne remet 

pas en cause leur contrôle sur les cités d’Ionie 

 côté grec : Athènes se pose en sauveur ayant empêché la conquête des cités de 

Grèce continentale par la Perse. Marathon est aussi une preuve d’efficacité des 

nouvelles institutions démocratiques mises en place par Clisthène 

 l’anecdote du « coureur de 

Marathon » : Philippidès ? Euclès ? 

Lucien de Samosate 

 plusieurs consécrations religieuses : 

- Pan (apparu sur le mont Parthénios) 

- Sacrifice annuel de 500 chèvres en 

l’honneur d’Artémis Agrotéra  

- 2ème guerre médique : fêtes d’Artémis 

Mounychia et sanctuaire d’Artémis 

Aristoboulè 



La loi navale de Thémistocle (483-482) 

ATHÈNES 

EGINE 

Laurion 

Hérodote, Histoires, VII, 143-144 

Il y avait alors dans Athènes un homme qui venait d’accéder 

au premier rang ; il se nommait Thémistocle, on l’appelait 

fils de Néoclès (…) Il conseillait donc à ses concitoyens de 

se préparer à combattre sur leurs vaisseaux, ‘la muraille de 

bois’ de l’oracle. Les Athéniens adoptèrent son 

interprétation qu’ils jugeaient bien préférable à celle des 

chresmologues, car ceux-ci leur déconseillaient de livrer 

bataille sur mer, et même de tenter la moindre résistance, et 

proposaient d’abandonner Athènes pour aller s’installer 

ailleurs. Une autre proposition de Thémistocle avait, avant 

celle-ci, prévalut fort heureusement : les mines du Laurion 

avaient fait entrer dans le Trésor d’Athènes d’énormes 

sommes d’argent, et les concitoyens allaient toucher 10 

drachmes par tête, quand Thémistocle convainquit les 

Athéniens ne plus procéder à ces distributions et de se 

donner avec cet argent 200 navires pour faire la guerre – il 

s’agissait de la guerre contre Egine. La lutte engagée entre les 

deux villes sauva plus tard la Grèce, car elle obligea les 

Athéniens à se faire marins 

Chresmologue = prophète 

populaire 



Les trières 

Relief  fragmentaire représentant une trière 

Athènes, Musée de l’Acropole 

35 m de long x 6,5 m de large 

environ 200 hommes 

 170 rameurs (recrutés parmi les thètes) 

 épibates (hoplites embarqués) 

 archers, officiers de marine 

Pseudo-Xénophon :  

« il paraît juste qu’à Athènes les pauvres et le 

peuple l’emportent sur les nobles et les riches, 

car c’est le peuple qui fait naviguer les vaisseaux 

de guerre et donne à la cité sa puissance » 

thalassocratie 



La Seconde Guerre Médique et la ligue de Corinthe 

486 : Arrivée au pouvoir 

de Xerxès Ier 
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La Seconde Guerre Médique et la ligue de Corinthe 

486 : Arrivée au pouvoir 

de Xerxès Ier 

482/481 : expédition de 

Mardonios à travers la 

Macédoine ; soumission 

de la Thessalie 

481 : réunion 

panhellénique à Corinthe  

symmachie 

480 : bataille des 

Thermopyles, repli 

grâce au sacrifice des 

Spartiates 

Invasion de la Grèce 

centrale et de l’Attique 

Soumission de la Béotie 



Le retournement de la situation : Salamine et Platées 

Août 480 : bataille navale 

du cap Artémision 

21 septembre 480 : 

Prise et incendie 

d’Athènes 
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Le retournement de la situation : Salamine et Platées 

Août 480 : bataille navale 

du cap Artémision 

29 septembre 480 : 

Bataille de Salamine 

Retrait de la flotte perse 

21 septembre 480 : 

Prise et incendie 

d’Athènes 

Eté 479 : bataille de 

Platées 

479 : Bataille du cap 

Mycale 

478 : Bataille de Sestos 

478 : Rappel à Sparte 

de Pausanias ; début de la 

Ligue de Délos menée 

par Athènes 



La commémoration des victoires à Delphes 

La « colonne serpentine »  

ou colonne de Platées 

 

Inscription du socle 

Ont combattu durant cette guerre, les 

Lacédémoniens, les Athéniens, 

Corinthiens, Tégéates, Sicyoniens, 

Eginètes, Mégariens, Epidauriens, 

Orchoméniens, Phliasiens, Trézéniens, 

Hermionéens, Tirynthiens, Platéens, 

Thespiens, Mycéniens, Céiens, Méliens, 

gens de Ténos, de Naxos, Erétriens, 

Chalcidiens, Styréens, Eléens, 

Potidéens, gens de Leucade, 

Anactorion, Kythénos, Siphnos, 

Ambracie, Lépréon » 

 

SIG3 n°31 



Les relations helléno-perses après les guerres médiques 

Mosaïque de la bataille d’Issos (333 av. J.-C.) 

« Maison du Faune », Pompéi 

 469 : bataille de l’Eurymédon (victoire navale athénienne en Pamphylie) 

 460-454 : Athènes envoie 200 navires pour soutenir la révolte égyptienne à Inaros 

 412 : alliance de Sparte avec le Grand Roi 

 449 : paix de Callias garantissant l’indépendance des cités d’Ionie ? 



PARTIE TD 

Victoires & Mémoire à Athènes 
Marathon & Salamine comme mythes civiques 



Doc. 1 Eschyle, Les Perses  

Le  Messager.  –  Comme  initiateur  de  tout  le  mal,  ô  reine,  il  y  eut  un  démon,  quelque  

génie méchant surgi d’on ne sait où. Un homme vint, un Grec de l’armée athénienne, dire à Xerxès 

ton fils,  ceci :  « A  la  nuit noire,  sitôt  l’ombre  venue,  les  Grecs,  sans  plus  attendre,  sauteront  à  

leurs bancs de nage et tenteront, chacun de son côté, pour trouver le salut, l’évasion furtive ». Xerxès,  

dès qu’il l’apprend – et sans discerner là une ruse de Grec, la main des dieux jaloux –, communique  

son plan à tous ses amiraux (…) d’un cœur trop sûr de lui, sans savoir l’avenir que lui ménageaient  

les dieux (…) Pendant toute la nuit les commandants de bord ont fait former barrage à toute notre  

escadre.  Et  la  nuit  s’écoula  sans que  l’escadre  grecque  tentât  le  moins du  monde  une 

échappée furtive.  

 

Mais quand toute la terre fut baignée par les feux du jour aux blancs coursiers, soudain, du côté  

grec, résonne, enthousiaste, une énorme clameur : on aurait dit un hymne. L’éclat s’en répercute  

aux falaises de l’île, en écho… Et l’effroi saisit tous les Barbares, déçus dans leur attente : si les  

Grecs entonnaient ce péan solennel, ce n’était certes pas pour s’enfuir, à cette heure ; c’était pour  

s’élancer pleins de fougue et de noble courage. Les appels de trompette flambaient partout chez  

eux. Leurs rames aussitôt attaquent en cadence, claquant avec ensemble, taillant en eau profonde.  

Tout leur dispositif  eut tôt fait de surgir à nos yeux : et d’abord, l’aile droite, alignée, menant le  

mouvement dans un ordre parfait. Toute la flotte ensuite se dégage et s’avance. Au même instant,  

un chant s’élève à nos oreilles : « Allons, enfants de Grecs ! Délivrez la patrie, vos femmes, vos  

enfants ! Délivrez les lieux saints de vos dieux ancestraux et les tombeaux de vos aïeux ! L’enjeu de  

ce combat, ce sont tous vos trésors ! » (…)  



Ce qu’il faut retenir 

 Pièce qui remporte en 472 le premier prix aux 

Grandes Dionysies. Périclès en est le chorège 

 Il s’agit d’une tragédie, mais elle est 

originale car elle emprunte son sujet à 

l’actualité et non aux thèmes mythiques 

 élévation au rang d’épopée et de  

« mythe moderne » des victoires athéniennes 

 La glorification et l’idéalisation de Salamine par Eschyle met certes en scène 

l’alliance panhellénique mais cette victoire rejaillit surtout sur Athènes qui 

idéalise Marathon comme bataille hoplitique par excellence et Salamine comme 

bataille navale par excellence, gagnée grâce à la participation du « peuple des rameurs », 

l’ensemble des thètes engagés sur les trières 

 Xerxès est mis en scène comme un roi 

impulsif  et peu stratégique qui, malgré une 

force supérieure, n’a pas réussi à vaincre face à 

la ruse des Grecs 



Doc. 2 Hérodote, Histoires, XI, 27-28 

(Délibérations entre Grecs à la veille de la bataille de Platées, discours des Athéniens) 

« Nous le savons bien, si nous sommes rassemblés ici, c’est pour nous battre contre le 

Barbare, et pas pour faire des discours. Mais puisque le Tégéate a mis en question toutes les 

prouesses accomplies de part et d’autre dans la suite des temps, les vieilles et les récentes, 

nous sommes bien forcés de vous montrer d’où nous vient le droit ancestral, fondé sur notre 

valeur permanente, d’avoir le pas sur les gens d’Arcadie (…) Mais c’est assez parlé des 

exploits d’autrefois ! Pour nous, même si nous n’étions crédits d’aucun autre – alors que nous 

en avons à notre actif  tout autant de glorieux que quiconque en Grèce – le seul exploit de 

Marathon nous rendrait dignes de l’honneur qui est en cause, et de beaucoup 

d’autres encore ! C’est nous en effet, seuls des Grecs, qui nous sommes battus, tout 

seuls, contre la Perse et, sans hésiter devant pareille entreprise, avons remporté la 

victoire et triomphé de 46 peuples ! N’avons-nous donc pas le droit d’occuper la 

première place en raison de ce seul exploit ?  

 

D’ailleurs, dans les circonstances présentes, ce n’est pas le moment de nous disputer pour une 

histoire de place : nous sommes prêts à vous obéir, Lacédémoniens, et à nous mettre là où 

c’est le mieux, et en face de qui vous voulez ! Où que nous soyons placés, nous tâcherons de 

servir. Commandez, on vous obéira ! » Telle fut la réponse des Athéniens. Tout le camp 

lacédémonien se mit à crier que les Athéniens étaient plus dignes que les Tégéates d’occuper 

l’aile. Et voilà comment les Athéniens l’obtinrent et l’emportèrent sur les Tégéates 



Doc. 3 Développement d’une tradition civique 

Extrait du « Serment des éphèbes », seconde moitié du IVe siècle 

Serment prononcé par les Athéniens quand ils se préparèrent à combattre les Barbares. 

Je combattrai tant que je vivrai et ne mettrai pas ma vie à plus haut prix que la liberté 

(eleutheria). Je ne reculerai pas si mes chefs ne me disent pas de le faire. Je jure de faire ce 

que les généraux ordonneront. J’enterrerai sur place ceux de mes compagnons qui seront 

morts au combat et je n’abandonnerai personne sans sépulture (…) 

 

Epigramme, lacunaire, vers 465 ? (Meiggs & Lewis no. 26) 

[Ceux qui] à pied et sur les navires rapides ont empêché la Grèce entière de voir le joug de la 

servitude 

 

Aristophane, Les Acharniens, 425 

« Nous, les vieillards, les Anciens, nous faisons des reproches à la Cité. Au lieu d’être traités et 

nourris par vous d’une manière digne de nos exploits sur mer de jadis, notre sort est 

malheureux (…) Vieillard[s] aux cheveux blancs qui pri[rent] [leur] part de tant de fatigue, qui 

sur [leur] front chaud et vaillant [ont] essuyé tant de sueur, qui à Marathon, [se sont] si 

bravement conduit[s] pour sauver la Cité ! Encore à Marathon, c’était nous qui poursuivions 

l’ennemi, aujourd’hui nous nous voyons par des méchants poursuivis à outrance, et de plus, 

vaincus ! » 

 



Doc. 4 Démosthène, Sur la couronne, 206-208 

Sur la couronne, prononcé en 320 av. J.-C. 
« Mais il est impossible, oui, impossible, que vous ayez commis un erreur, 

Athéniens, en prenant sur vos épaules le danger pour la liberté et la salut de 

tous ; non, par ceux de nos ancêtres qui, les premiers, se sont exposés au 

péril à Marathon, par ceux qui se sont alignés à Platées, par ceux qui ont 

combattu sur mer à Salamine et à l’Artémision, par beaucoup d’autres braves 

couchés dans les monuments publics, que tous également la cité a jugés 

dignes du même honneur et a ensevelis… » 



Doc. 5 La Stoa Poikilè 

Reconstitution d’après l’ekphrasis de Pausanias 

 Représentation de la bataille d’Oenoe (mal connue, entre Sparte et Athènes) 

 Amazonomachie, peinte par Micon 

 Prise de Troie, peinte par Polygnote 

 Bataille de Marathon, peinte par Panénos (frère de Phidias) 



Exercice de commentaire de corpus documentaire 
La mémoire des guerres médiques en Grèce aux Ve et IVe siècles 

En quoi la représentation postérieure des victoires des guerres 

médiques montre-t-elle une tension entre exaltation de l’alliance 

panhellénique et glorification du rôle héroïque d’Athènes ? 

I- La mise en scène d’une solidarité panhellénique 

1) L’union face aux Barbares, instrument de la victoire (Eschyle, Les Perses) 

2) Une victoire conjointe où tous sont sur le même plan (Colonne de Platées) 

II- La récupération au service de l’exaltation d’une cité 

1) Elévation de Marathon et Salamine au rang de mythes civiques (mise en tragédie 

dans Les Perses ; comparaison avec la Guerre de Troie sur la Stoa poikilè) 

2) … devenus des élément cruciaux de la mémoire civique athénienne (citées jusque 

sous Démosthène, « radotage » ridiculisé par Aristophane) 

3) Présentation d’Athènes comme unique championne de l’eleutheria grecque 

(épigrammes ; discours des Athéniens à Platée selon Hérodote 

III- Une mémoire contrastée : Marathon contre Salamine ? 

1) Marathon comme symbole des valeurs hoplitiques : arètè  et solidarité (Serment 

des éphèbes) 

2) Salamine comme victoire du « peuple des rameurs » et de la démocratie athénienne 


